
EXHORTATION APOSTOLIQUE 
POST-SYNODALE 

AMORIS LAETITIA 
DU SAINT-PÈRE 

FRANÇOIS 
AUX ÉVÊQUES  

AUX PRÊTRES ET AUX DIACRES 
AUX PERSONNES CONSACRÉES  

AUX ÉPOUX CHRÉTIENS  
ET À TOUS LES FIDÈLES LAÏCS  
SUR L’AMOUR DANS LA FAMILLE 

Extraits : 

 

Tes fils comme des plants d’oliviers 

14. Reprenons le chant du psalmiste. En ce chant apparaissent, dans la maison où l’homme et 
son épouse sont assis à table, les enfants qui les accompagnent comme « des plants d’olivier » 
(Ps 128, 3), c’est-à-dire pleins d’énergie et de vitalité. Si les parents sont comme les 
fondements de la maison, les enfants sont comme les ‘‘pierres vivantes’’ de la famille (cf. 1P 2, 
5). Il est significatif que dans l’Ancien Testament le mot le plus utilisé après le mot divin 
(YHWH, le ‘‘Seigneur’’) soit ‘‘fils’’ (ben), un vocable renvoyant au verbe hébreu qui veut dire 
‘‘construire’’ (banah). C’est pourquoi dans le Psaume 127, le don des fils est exalté par des 
images se référant soit à l’édification d’une maison, soit à la vie sociale et commerciale qui se 
développait aux portes de la ville : « Si le Seigneur ne bâtit la maison, en vain peinent les 
bâtisseurs […]. C'est l'héritage du Seigneur que des fils, récompense, que le fruit des entrailles 
; comme flèches en la main du héros, ainsi les fils de la jeunesse. Heureux l'homme, celui-là 
qui en a rempli son carquois ; point de honte pour eux, quand ils débattent à la porte, avec 
leurs ennemis » (vv. 1.3-5). Certes, ces images reflètent la culture d’une société antique, mais 
la présence d’enfants est, de toute manière, un signe de plénitude de la famille, dans la 
continuité de la même histoire du salut, de génération en génération. 

15. Sous ce jour, nous pouvons présenter une autre dimension de la famille. Nous savons que 
dans le Nouveau Testament on parle de ‘‘l’Église qui se réunit à la maison’’ (cf. 1 Co 16, 
19 ; Rm 16, 5 ; Col 4, 15 ; Phm 2). Le milieu vital d’une famille pouvait être transformé en 
Église domestique, en siège de l’Eucharistie, de la présence du Christ assis à la même table. 
La scène brossée dans l’Apocalypse est inoubliable : « Voici, je me tiens à la porte et je frappe 
; si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui pour souper, moi près de lui 
et lui près de moi » (Ap 3, 20). Ainsi se définit une maison qui à l’intérieur jouit de la présence 
de Dieu, de la prière commune et, par conséquent, de la bénédiction du Seigneur. C’est ce qui 
est affirmé le Psaume 128 que nous prenons comme base : « Voilà de quels biens sera béni 
l'homme qui craint le Seigneur. Que le Seigneur te bénisse de Sion ! » (vv.  4-5a). 

 


